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Un nouveau titre pour mieux vivre  
en loge !  

La Newsletter d’idealmacon-
nique.com devient Fil-Infos-
Loge !   
 
A la réflexion, il s’agit de faire cor-

respondre un titre avec ce qui nous 
intéresse le plus dans la vie maçon-
nique : la vie en loge !  

 
Nous nous fixons l’objectif de publier 
deux éditions dans le mois. Nous par-
lerons de tout ce qui concerne l’acti-

vité maçonnique en loge. Comme nous 
le faisons régulièrement, nous vous 
proposons de participer à l’aventure 

en nous proposant des  textes et des 
images ! 
 
Le Fil c’est naturellement le fil à 

plomb, qui occupe l’espace de toutes 
les loges, symbole de l’axe vertical de 
l’éthique ! 

 
Matéo Simoita 

Directeur de la publication 
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Un symbole dans la loge 

La corde à noeuds 

« Cette corde pourrait être une représentation de la 
vie. Elle possède une double dimension : du corps et 

de l’esprit.  
 
Cette corde est comme nos sentiments, comme les 

épreuves de la vie que nous pouvons traverser, 
comme les bonheurs qui nous sont offerts, cette 

corde ondule.  
 
D’un point de vue historique et même mathématique, 

cet outil servait aux maçons opératifs à tracer, me-
surer ou former des angles droits. En effet, les 12 

nœuds du cordeau permettaient de composer un 
triangle rectangle dont les côtés faisaient respecti-
vement 3, 4 et 5 nœuds. La corde est donc ici me-

sure, rectitude et proportion.   
 

Au fond, qu’est-ce qu’une corde ? Un ensemble de fils 
que l’on a tenu serrés et que l’on a tressés pour les 
rendre plus solides en les resserrant. Il y a un paral-

lèle évident entre notre chaine d’union et cette corde 
à nœuds. Qu’elle soit visible dans le Temple ou invi-

sible à l’extérieur, elle est ce qui nous lie ensemble 
dans notre fraternité, nos valeurs, avec tous les 
autres Frères et Sœurs du monde, et ceux qui sont 

passés à l’Orient éternel.  
 

En somme, c’est pour cela que vous me verrez peut-
être vous regarder dans les yeux lors d’une prochaine 
chaine d’union. Car si pour certains il s’agit d’un mo-

ment d’intériorisation ou de « recueillement », cela 
me rappelle les avants-matchs de rugby où nous nous 

lions tous dans le vestiaire pour resserrer les liens, 
se sentir et se voir, sachant qu’on peut compter sur 
les autres. » 

 
Extraits d’une planche présentée  

dans une loge d’ile de France 
 
 

 

Poème  
 

Le rituel 
 
 
Bienheureux intermède, 

Onirique voyage, 

Le rituel nous transporte 

Dans un monde irréel. 

 

Espace-temps décalé 

Bien loin du quotidien 

Nous voilà projetés 

Dans un rêve hédonien. 

 

Qu’importe le rituel, 

Pourvu qu’on chasse l’ivraie, 

Eveillant dans les cœurs 

Toute une fraternité. 

 

Emulation, français, écossais, égyptien 

Et j’en passe 

Les maçonnes et maçons recherchent       

l’égrégore 

Que les mots du rituel 

Secrètent patiemment ! 

 

Le ballet des acteurs 

Nous entraine dans la joie, 

Oubliant les passions 

Qui suscitent des peurs ! 

 

Magie du temps passé, 

Par nous ressuscitée, 

Illusion passagère 

Des vertus syllabaires. 

 

Quand nous sortons du temple, 

Puisse encore ces rituels, 

Poursuivre leurs effets 

Nous apporter la Paix 

Au-delà du virtuel ! 

 
Matéo Simoita 
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Au figuré posture peut signifier       
« l’attitude morale de quelqu'un ». 
 
On comprend bien que la posture est une posi-
tion que l’on adopte, qui est voulue et parfois 

délibérée. 
 
Notre Rituel est constitué d'un ensemble de 

règles et d'usages. 
 

Cela commence dès les parvis où ce lieu devrait 
un sas entre le monde profane (à l'extérieur) et 
le monde sacré. J'observe trop souvent que nous 

ne mettons pas à profit cet espace intermé-
diaire pour nous préparer physiquement, menta-

lement et spirituellement à ce qui va suivre.  
 
J’entends trop souvent des propos futiles, des 

blagounettes, rien de bien maçonnique ! 
 
Les parvis sont vraiment l'endroit où l'on doit 
abandonner ses métaux, où les officiers endos-

sent leurs sautoirs et les MM:. leurs baudriers ; 
où un F:. rectifie fraternellement le col d’un 
autre ou le baudrier qui fait des tours dans le 

dos ; où l'on doit se préparer mentalement à la 
grâce qui va nous être offerte de l'autre côté 

des portes. Bref, c’est le sas qui nous permet de 
nous préparer à rentrer efficacement en Tenue.  
 

C’est sur les parvis que l’on doit prendre cons-
cience de son corps et changer éventuellement 

de posture. 
 
 

Une fois dans le Temple 
: 
Au paragraphe 3 des Points particuliers de notre 

Rituel il est écrit « Lorsqu’un Frère est assis en 
Loge durant les travaux, il doit se tenir droit, 
les deux mains posées sur les genoux (refuser 

les attitudes décontractées : bras croisés, 
doigts entrelacés, jambes croisées, ou allongées 

vers le centre de la Loge). » (page 6 ; édition 
2018) 
 

Il nous est demandé d’adopter une posture ri-
tuelle qui place tous les participants à la Tenue 

dans une parfaite égalité. 

 
Il nous faut donc être assis les jambes formant 

équerre, les mains sur les genoux, le corps droit.  
 
Rappelez-vous cette phrase prononcée par le 

Second Surv:. et qui s’applique à nos postures 
physique et morale " les équerres, les niveaux et 

les perpendiculaires sont de véritables signes de 
reconnaissance pour un Franc-Maçon". 
 

Je m'astreins tant que faire se peut à appliquer 
cette posture assise et peut vous garantir que 

l'on peut très bien tenir ainsi longtemps, sans 
fourmillement ni lassitude.  
 

Combien de fois vois-je des FF∴ les jambes croi-
sées, les bras croisés, avachis, mous, brisant 

ainsi la communion et la circulation des énergies 
qui nous relient au nadir et au zénith… 
 

En effet cette posture correspond à une véri-
table nécessité qui s’adresse à plusieurs plans. 

 
Sur un plan physiologique ou bio-mécanique lors-
que la colonne vertébrale est placée dans un axe 

vertical, cela permet de respecter les courbures 
physiques de la colonne. Les trois courbures 

"mobiles" et déformables : la lordose cervicale ; 
la cyphose dorsale et la lordose lombaire. Ces 
trois courbures en position verticale réduisent 

les contraintes de la colonne et la repose. Par 
ailleurs une colonne vertébrale verticale permet 

le fonctionnement optimum du muscle dia-
phragme qui favorise la ventilation et la vascula-
risation des tissus dont bien sûr le cerveau. Et 

quelque part j’y vois un rapport avec le souffle 
et donc la vie. 

 
On pourrait assimiler la colonne vertébrale 
souple et mobile à laquelle est accroché le sa-

crum (pièce osseuse rigide, de forme triangu-
laire pointe vers le bas) au fil à plomb qui est en 

face de chacun de nous dans le Temple. Il est là 
pour nous rappeler notre impérieux travail sur la 
verticalité. 

 
Ces points de physiologie sont équivalents que 

l’on soit debout ou assis. 

(Suite page 4) 

Vous avez dit posture ? 
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Quand on est assis il est demandé de placer les 
mains sur les genoux ou l’extrémité des cuisses. 
Cela correspond aussi à un bienfait physiolo-

gique. Cela permet de dégager les épaules qui 
doivent être basses et relâchées. Cela concoure 

à une meilleure circula-
tion et à une meilleure 
respiration. Le souffle, 

toujours le souffle. Et 
cela permet de favori-

ser la respiration abdo-
minale dont on verra 
les bienfaits plus tard. 

 
Sur un plan énergé-

tique, des disciplines 
millénaires comme le 
taoïsme ont développé des écoles comme le Qi 

gong qui est « une gymnastique traditionnelle 
chinoise et une science de la respiration fondée 

sur la connaissance et la maîtrise du souffle et 
qui associe mouvements lents, exercices respi-
ratoires et concentration. Le terme « Gong » 

signifie littéralement « réalisation ou accom-
plissement) relatif au « Qi », ou «maîtrise du 

souffle ». « (source Wikipedia). Et ce « Qi » est 
cette énergie qui nous anime.  
 
La bonne posture permet de ne pas coincer les 
énergies dans la partie haute du corps mais de 

les faire redescendre au siège du « Qi », dans 
le ventre et donc de favoriser le recentrage de 
sa personne. 
 
Et quand on parle d’énergie en relation avec la 

posture on ne peut pas faire l’impasse sur les 
sept chakras ou « roues de lumière ». Il s’agit 

d’une croyance qui n’est pas partagé par tous, 
toujours est-il que ces sept chakras se répar-
tissent entre la base de la colonne vertébrale 

et le sommet du crâne sur une colonne dite de 
lumière parallèle à la colonne vertébrale et que 

l’être harmonieux cherche à équilibrer ses cha-
kras, et à permettre de faire circuler en lui les 
énergies qui nous viennent du centre de la terre 

(et qui passe par les pied ancrés dans le sol) et 
celles du cosmos.  
 
Cette notion de gestion des énergies déborde 

de mon sujet et je ne m’étendrai pas trop mais 
elle est à prendre en compte dans une dé-
marche initiatique complète. 

 
Toujours dans une démarche orientalisante, 

l’académicien François Cheng évoque également 
l’optimisation de la posture comme un travail qui 
consiste à creuser en soi la capacité de récepti-

vité « Seule une posture d’accueil – être le 
ravin du monde, selon Lao Tseu- et non de 

conquête, nous per-
mettra de recueillir, 
de la vie ouverte, la 

part du vrai ». 
 
 
Le Signe 

d’ordre : 
 
Le pied gauche tour-
né vers l’avant et le 

pied droit en équerre, 
talon contre talon ; main droite sous la gorge 

(et pas sous le menton, cela a son importance 
pour le confort de la posture), le pouce en 
équerre, l’avant-bras droit horizontal. C’est ce 

que nous dit le Rituel lors de l’instruction du 
nouvel App:. et cela vaut pour tous les FF:. qui 

sont tous passés par là. 
 
Ce geste rituel a trois fonctions : il ordonne le 

corps (mise en ordre extérieure), privilégie le 
pouvoir de l’esprit (contrôle de soi-même) et 

relie le F:. à l’Ordre à l’assemblée des Frères 
qui sont assis et à l’écoute ou debout et exécu-
tent le même signe (communion). 

 
Quand on est debout à l’ordre on apprend avec 

l’expérience que la position au début inconfor-
table du signe de l’App :. peut amener une réelle 
mise en disposition d’échange avec ses FF:. Car 

quand nous nous mettons à l’Ordre à l’ouverture 
ou à la fermeture des travaux, nous le faisons 

ensemble et nous voyons nos FF:. ; comme eux 
nous avons envie de bien faire, d’être unis à eux.  
 

Et ce que nous apprend le Qi gonq, 
c’est que des postures maintenues et 
ces gestes bien réalisés, avec surtout 

l’intention de bien les réaliser, c’est 
dire avec une conscience de le faire, 
sont des postures ressourçantes.  
 

(Suite de la page 3) 

(Suite page 5) 
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Se mettre à l’ordre d’App:. devrait nous obliger 

à penser à la relation symbolique entre le pouce 
et la main droite, la gorge et l’esprit. 

 
Je cite ici un travail de notre F:. Matéo Si-
moïta : «Mettre la main à la gorge c’est appro-
cher la main du souffle vital et on pourrait 

ajouter, c’est donner à la main ce souffle vital ; 
cette transmission se fait par l’intermédiaire du 

pouce placé sur la gorge : le même mot 
[Nèphésh en Hébreu] se retrouve dans les trois 
éléments : l’esprit, la gorge en qualité de conte-

nant et le pouce ! Mettre la main à la gorge en 
prenant appui sur le pouce c’est transmettre à 

la main une part de sacré qui nous vient du 
souffle ! Quoi de plus logique quand on sait que 
cette main va transformer la pierre brute pour 

en faire une pierre taillée constituante du 
temple de Salomon ; et cette main, c’est la 

nôtre à nous francs-maçons, nous qui avons ce 
génie dans nos gènes !» 
 

Pensez-y très fort quand vous vous remettrez à 
l’Ordre. 

 
Je ne m’attarderai pas sur le Signe pénal, le 
raisonnement étant le même et le Rituel le dé-

crit très bien : « Étant au Signe d’ordre, passer 
la main d’un côté à l’autre de la gorge et laisser 

ensuite tomber le bras droit, en traçant une 
équerre, le long du corps, sans bruit » 

 
Il est démontré que la concentration mentale 

sur le contenu symbolique d’un geste déclenche 
une activité cérébrale spécifique qui a plusieurs 
conséquences dont : une augmentation de la ca-

pacité de concentration et une sensation de dé-
tente et de relâchement. Tout le contraire de 

ce qu’il se passe lorsque l’on se force à simple-
ment mimer le geste. 
 

Bien faire les gestes,  
adopter la bonne posture permettent 
de développer l’attention,  

la concentration, le partage et la 
communion avec nos FF:. 
 

Une fois debout, à l'ordre je constate encore 
de grandes disparités. Nos signes d'ordre, nos 
signes pénaux sont bien codifiés. Ayons à cœur 

de les exécuter "à la perfection" cela participe 
de la beauté d'une Tenue. La Beauté étant la 

résultante de la Sagesse et de la Force. Recon-
naissons en la Beauté la puissance de l'harmonie 
et pas seulement une forme d'esthétisme. Avec 

la Beauté, la pierre que je suis s'approchera de 
plus en plus de la dimension et de la forme at-

tendues pour s'inscrire dans le chantier. 
 
La rectitude dans la gestion de notre posture 

participe de la rigueur dans l'exécution de la 
pratique de notre Rituel. 

 
Ceci devrait être notre socle commun. 
 

La mise en œuvre de cette rigueur dans notre 
posture nous amène à une forme d'efficacité 

dans la pratique du Rituel et aussi, et ce n'est 
pas une récompense non négligeable, à de la 
fierté dans la participation à l'œuvre commune. 

Encore une fois il s’agit de partage. 
 

Quand j’adopte une posture juste il s’agit bien 
d’une épreuve que je m’inflige. Je ne suis pas 
masochiste, l’idée de l'effort, celle de l'amélio-

ration, celle du dépassement de soi, celle d'un 
idéal de perfection me conviennent tout à fait. 

Une fois la rectitude physique acquise grâce à 
l’intention et à la pratique on peut prétendre à 
la rectitude morale et à celle de l'esprit. Le 

Franc Maçon doit se prémunir de toute paresse 
physique et intellectuelle s'il veut construire 

(Suite de la page 4) 

(Suite page 6) 
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son chemin qui va du moi au soi, puis de la fusion 
au principe, au retour à l'unité qui doit être son 

objectif. 
 
Pour sortir du Temple nous rejoindrons les par-
vis. Soyons meilleurs que lors de notre passage 
précédent et ainsi progressons sur cette spirale 

vertueuse qui nous élève. « Mes Frères, bien au-
dessus des soucis de la vie matérielle s’ouvre, 

pour le Franc-Maçon, le vaste champ de l’activité 
spirituelle. » 
 

Avant de dire, je tenais à remercier mes FF:. 
Bernard, ostéopathe, et Yves, vieux sage, qui 

m’ont éclairé sur quelques aspects de ce travail. 
 
J'ai dit 
 

Pascal 
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Histoire d’une loge 
La RL Thélème à l’orient de Paris 

La loge Thélème fut 
installée officiellement 
le 28 mai 1886.  Les 

22 membres fonda-
teurs appartenaient, en 
majeure partie, aux 
loges Les Disciples du 

Progrès et Le Héros de 
l’Humanité relevant 
l’une du Grand Orient, 

l’autre du Suprême 
Conseil de France.  

Elle n’a connu que deux pé-

riodes d’inactivité : de sep-
tembre 1914 à mars 1919 en 

raison de la première guerre 
mondiale et de septembre 
1939 à octobre 1944 à cause 

de l’Occupation.  

La première guerre mondiale 

a conduit plusieurs loges à 
fermer ou fusionner avec 

celles qui pouvaient encore 
ouvrir leurs travaux. C’est 
ainsi que la loge La Se-

meuse qui n’avait pas eu le 
temps de se développer, a 

fusionné avec Thélème en 
1919. En 1944, chaque loge a 
dû enquêter sur le passé de 

ses anciens membres durant 
l’Occupation. 

Thélème a la chance raris-
sime de posséder un fonds 

bien conservé soit près de 80 
% des tracés des tenues et 
plus de 45 % des planches, 

mais la plupart de celles-ci 
sont récentes.  

 
Les Frères qui la composaient 

ont été fortement impliqués 

dans la cité. Elle a compté un 
grand nombre d’édiles : des 
députés et des maires d’ar-

rondissement et un pourcen-
tage élevé de décorés de la 

Légion d’honneur. 
 
La loge se singularise surtout 

par ses exigences. Tout pro-
fane, jusqu’en 1976, devait 

subir deux séries d’enquêtes 
puis deux passages sous le 
bandeau avant d’être encore 

évalué sur le contenu de son 
testament philoso-

phique.  C’est aussi une loge 
ouverte aux questions so-
ciales.  

 
Thélème a, dès son origine, 

adopté pour devise « Fay ce 
que vouldras » car ses fonda-
teurs ont pour ambition de 

construire une utopie à 
l’image de celle de Rabelais. 

Chaque Thélémite était invité 
à sortir des codes et des 
normes de la société profane 

sans toutefois piétiner la 
règle d’or du Maçon : « le 

respect des autres et de soi-
même ».    

 
Thélème fut aussi une loge 
très portée sur le pacifisme 

et espérantiste. Le Frère 
Méras contribua aux mul-

tiples vœux émis par l’Atelier 
dans les années 1920 pour 
que les convents et le Conseil 

de l’Ordre rendent l’espéran-
to obligatoire à l’école et de-

vienne la langue officielle de 
la Société des Nations.  
 

Comme toutes les loges du 
Grand Orient, Thélème dut 

faire subir trois enquêtes en 
1944-1945 à chaque Frère 
membre de la loge avant leur 

réintégration. Trois anciens 
membres de Thélème ont col-

laboré.  
 
La loge Thélème a fêté ses 

cent ans en mai 1886 et con-
serve force et vigueur. Ses 

effectifs ont beaucoup varié 
au cours de son histoire. Ils 
dépassent la quarantaine en 

1896 et la cinquantaine en 
1900. Ils sont au nombre de 

31 à la reprise en 1945. La 
loge a voté la mixité en mars 
2013.  » 

 
Sources : Thélème. Histoire 

d’une loge atypique du Grand 
Orient par Thierry Rouault 
dans Chroniques d'histoire 

maçonnique 2014/1 (N° 73), 
pages 63 à 72 
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Certains francs-maçons, un tantinet 
« va-t’en-guerre », prônent le concept 
de « combats maçonniques » 

pour  « relever la république » !  L’ob-
jectif est de mobiliser le maximum de 
sœurs et de frères pour en faire des 
pourfendeurs des dérives concernant la 

citoyenneté et la laïcité !   

Cette profession de foi n’explique pas ce que con-
crètement les francs-maçonnes et les francs-

maçons peuvent faire sinon de répéter cent fois 
leur crédo !  

Quelle crédibilité peut-on donner à des déclara-
tions qui visent surtout à participer au combat 
politique tout en affirmant ne pas y contribuer ? 

Le vrai combat de l’initié c’est le combat que cha-
cun de nous, nous pouvons menoer contre une part 

de nous-mêmes ! Ce « Mister Hyde » qui est tapi 
en nous et qui de temps en temps impose sa loi au 
« Dr Jekil ». 

Cela comprend un vaste champ de comportements 
qui vont d’attitudes mineures plus ou moins aso-

ciales au découragement sans parler des réac-
tions caractérielles à des frustrations d’ego ! 

On peut tout voir car l’engagement initiatique est 

très exigeant : en mettant en valeur l’humilité, la 
tempérance, le respect de l’autre, l’écoute, la né-

cessité de garder raison et le refus d’un sponta-
néisme passionnel, le rituel maçonnique met la 
barre très haut pour nous, pauvres humains aux 

prises avec tant de contradictions ! 

Oui ce combat interne existe et l’initié que nous 

voudrions être n’est pas toujours à la hauteur de 
ses prétentions ! 

C’est ce combat qui, à mon humble avis, doit nous 

préoccuper car si nous le gagnions tout est pos-
sible pour réaliser une réelle fraternité ! 

Le vrai combat  
de l’initié-e  

Esthétique  
de la loge 
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La musique en loge  
La colonne d’harmonie  

« L’expression est militaire : la « colonne d’harmonie » 
désigne à son origine un ensemble d’instruments à vent 
qui, lors de la tenue, ponctue le rituel et les agapes, 

mais n’apparaît qu’au XIXe siècle.  
 
Par extension, aujourd’hui, le maître qui a cette charge 
utilise des enregistrements.  

 
Toutefois, dès l’origine, le livre des Constitutions d’An-
derson (1723) proposait formellement un 

« chansonnier » où l’on trouvait un chant de l’apprenti 
(The Enter’d Practice Song), le chant des compagnons 
(The Fellow Craft’s Song), le chant des surveillants 
(The Wanderer’s Song) et le chant du vénérable maître 

(The Master’s Song). Mais il faudra attendre la fin du 
XVIIIe siècle pour que la musique soit intégrée au ri-
tuel.  

 
C’est en effet à ce moment que de nombreux musiciens vont être initiés et sollicités 
pour toutes sortes de circonstances et que les passages entre les cérémonies maçon-
niques et les concerts maçonniques (ouverts aux seuls initiés) vont se développer. Les 

musiciens sont des « talents », et à ce titre ils ne paient pas de cotisations à l’ordre ! 
«  (Source : http://expositions.bnf.fr/franc-maconnerie/) 

Un site très documenté : http://mvmm.org/ 

https://www.masonmusic.org/francophones.html 

https://www.masonmusic.org/francophones.html
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M onsieur le Président de 
la République, Monsieur 
le ministre de l’Inté-
rieur et des Outre-

Mer, Messieurs les 
Préfets, Mesdames et 
Messieurs les élus de la 

République, Mesdames 
et Messieurs les 
Grands Maîtres et 
Grande Maîtresse des 

obédiences amies, Di-
gnitaires du Conseil de 
l’Ordre, Dignitaires des 

Juridictions du Grand 
Orient de France, Mes 
très chers frères, mes 
très chères sœurs, 

Mesdames, Messieurs, 
Chers amis,  
 

Nous sommes heureux de 
vous accueillir ici, Monsieur le 
Président, dans le temple Ar-

thur Groussier de l’Hôtel de 
la rue Cadet.  

 
Et alors que vous venez hono-
rer de votre présence le 

Grand Orient de France, dans 
le cadre du 250ème anniver-

saire de son appellation, ce 
sont les grands maitres et 
grandes maitresses des prin-

cipales obédiences maçon-

niques françaises qui sont 
réunis à notre invitation pour 

saluer votre venue et parta-
ger ce moment historique, 
historique pour l’institution 

maçonnique et historique, je 
le dis, pour la République 

Française.  
 
Comme une forme de clin 

d’œil, et avec une pointe d’hu-
mour, je serais tenté de vous 

adresser la bienvenue dans 
l’ancien monde. En effet, la 
franc-maçonnerie est une 

vieille institution, née il y a 
trois cents ans.  
 

Profondément irriguée par les 
idéaux des Lumières, sans 

négliger d’autres apports, la 
franc-maçonnerie eut pour 
objectif de rassembler ceux 

qui, dans cette Europe qui 
avait connu les affres des 

guerres de religion, s’étaient 

si longuement et si durement 
affrontés.  

 
Elle joua un rôle de creuset 
pour la pacification sociale, y 

compris d’ailleurs sur d’autres 
plans que religieux en mélan-

geant des hommes -puis par la 
suite des femmes- venus 
d’horizons divers, apparte-

nant à des catégories dis-
tinctes de cette société 

d’ordres de l’Ancien Régime.  
 
Des hommes que tout sépa-

rait à l’extérieur mais qui se 
retrouvaient en loge pour 
imaginer une utopie, celle 

d’une République universelle 
au sein de laquelle pourraient 

un jour triompher la liberté, 
l’égalité et la fraternité.  
 

Ce rôle de pacification so-

(Suite page 11) 

Allocution de bienvenue de Guillaume Trichard,  
Grand-Maître du GODF,  

à Emmanuel Macron, Président de la République 
 

Mercredi 8 novembre 2023 – Hôtel Cadet — Paris 

Emmanuel Macron et Guillaume Trichard au siège du Grand Orient de   
France le 8 novembre 2023.—Thibault Camus / POOL / AFP  



FIL—INFOS LOGE — N°1—15/11/2023—Page 11 

 

ciale, nous le faisons vivre 

dans nos loges par la manière 
que nous avons de respecter 
les convictions de nos sem-

blables.  
 

Sans doute le débat politique 
gagnerait parfois à s’en inspi-
rer ! Modestement, avec des 

fortunes variables, c’est cet 
idéal que les francs-maçons 

du XXIe siècle tentent de 
poursuivre à travers une dé-
marche initiatique qui leur 

fait considérer qu’à la perfec-
tibilité humaine de chacun 

peut et doit s’ajuster l’amé-
lioration collective de l’huma-
nité tout entière.  

 
C’est la raison pour laquelle la 

franc-maçonnerie a si souvent 
été associée à des combats 
pour la dignité humaine, pour 

la justice sociale, pour l’éman-
cipation de tous, pour l’édifi-

cation et la consolidation du 
régime républicain.  
 

La République Indivisible, 
Laïque, Démocratique et So-

ciale, telle qu’elle a été quali-
fiée à la Libération puis con-
firmée dans ses principes en 

1958, est le modèle de démo-
cratie que nous servons et 

défendons. République indivi-
sible, oui, car pour nous qui 
reconnaissons la possibilité à 

tout être humain de s’affran-
chir de ses déterminismes, 

l’individu primera toujours sur 
le groupe.  
 

C’est la raison pour laquelle 
tous les séparatismes nous 

semblent le ferment de la 
destruction de l’intérêt géné-
ral par l’exaltation d’identités 

dont nous savons avec Amin 
Maalouf qu’elles peuvent si 

souvent être « meurtrières ».  

 
Séparatismes sociaux, sépa-

ratismes culturels, sépara-
tismes religieux, sépara-
tismes ethniques : tous sans 

exception sapent l’édifice ré-
publicain. C’est la raison aussi 

pour laquelle nous continuons 
à croire que la notion de ci-
toyenneté républicaine per-

met l’émancipation de tous, 
même si le modèle de juxta-

position communautaire à l’an-
glo-saxonne progresse hélas 
dans notre pays aussi.  

 
République laïque ensuite. Les 

francs-maçons revendiquent 
légitimement un rôle dans la 
progression de cet idéal.  

 
Ils ont souvent été caricatu-

rés et nos adversaires conti-
nuent d’amalgamer anticléri-
calisme et hostilité à la foi 

religieuse. Nous pensons 
comme Jaurès que « la loi de 

séparation, c’est la marche 
délibérée de l’esprit vers la 
pleine lumière, la pleine 

science et l’entière raison ».  
 

Rien de plus, rien de moins. Et 
il y a parmi les francs-maçons 
des hommes et femmes 

croyants, pratiquants et 
même pour certains exerçant 

des responsabilités cultuelles 
et qui sont d’ardents laïques.  
 

Depuis un demi-millénaire 
notre pays -il n’est certes pas 

le seul- a payé du sang de ses 
enfants pour savoir à quoi 
pouvaient mener les affronte-

ments religieux. La laïcité est 
le bouclier qui nous protège 

de ces périls qui caractéri-
sent hélas ce début de 3e 
millénaire.  

 
Au Grand Orient de France, 

nous avons la faiblesse de 

penser que si la laïcité avait 
été mieux promue et défen-

due depuis quelques décen-
nies, elle nous aurait davan-
tage prémunis contre les phé-

nomènes que nous observons 
au quotidien. Et il est vrai que 

nous avons longtemps eu l’im-
pression d’être un peu seuls 
dans l’expression à cet atta-

chement indéfectible à la 
laïcité.  

 
Cependant nous ne sommes 
pas dupes vis-à-vis de cer-

tains courants comme ceux 
d’extrême droite qui aujour-

d’hui tentent de se l’appro-
prier pour mieux la travestir 
et la dévoyer. République dé-

mocratique.  
 

Pour les francs-maçons, le 
civisme n’est pas qu’une incan-
tation. Aussi s’alarment-ils 

que les rendez-vous démocra-
tiques mobilisent de moins en 

moins nos concitoyens. Il a 
pourtant fallu d’âpres com-
bats pour conquérir le suf-

frage universel, pleinement 
universel depuis 1944 seule-

ment.  
 
Par l’élection de représen-

tants du peuple et non d’une 
fraction, lui seul permet que 

puisse prévaloir l’intérêt gé-
néral sur les intérêts particu-
liers. Si les démocrates re-

noncent à exercer leur droit 
de vote, que nous considérons 

tout autant comme un devoir, 
alors il ne faudra pas s’éton-
ner qu’un jour ceux qui 

croient si peu aux vertus de 
la démocratie finissent par 

s’emparer du pouvoir.  
 
La montée des extrémismes 

n’est pas inéluctable mais elle 
atteint un seuil d’alerte qui 

(Suite de la page 10) 

(Suite page 12) 
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devrait selon nous justifier un 

sursaut, pendant qu’il en est 
encore temps. Nous savons 
aussi que si les extrémismes 

prospèrent, c’est parce que 
les autres solutions ne con-

vainquent pas, ou plus.  
 
Il est donc de la responsabili-

té de l’ensemble des forces 
attachées à la démocratie 

d’apparaitre crédibles et con-
vaincantes. Ainsi depuis une 
quinzaine d’années, l’extrême 

droite enregistre des scores 
électoraux toujours plus éle-

vés. Même si sa manière de 
poser les débats consiste 
toujours à désigner un res-

ponsable à travers la figure 
de l’Autre, de l’étranger, de 

l’immigré, de l’envahisseur 
supposé en flattant les ins-
tincts humains les plus discu-

tables, le succès de ce cou-
rant ne tient pas hélas qu’à 

ses talents propres. Il s’ap-
puie aussi sur les carences 
des solutions apportées et 

proposées par les républicains 
sincères.  

 
Sans doute y-a-t-il des pro-
grès à réaliser de ce point de 

vue.  
 

République sociale enfin. Les 
conquêtes sociales de la Libé-
ration, héritées de la pensée 

commune d’hommes et de 
femmes qui s’étaient illustrés 

dans la Résistance, ont long-
temps hissé la France au rang 
de modèle parmi les grandes 

démocraties.  
 

Nous voyons hélas ces acquis 
concernant la maladie, la fa-
mille, la retraite ou le chô-

mage écornés les uns après 
les autres, souvent pour ré-

pondre aux canons d’une or-

thodoxie ultralibérale qui 
exalte l’individualisme jusqu’à 
son paroxysme : la loi du plus 

fort. L’hyper-individualisme 
est déstructurant pour nos 

sociétés, il est aussi un car-
burant pour tous les pouja-
dismes.  

 
Au Grand Orient de France 

nous considérons que l’état de 
notre société justifie plus que 
jamais que les plus précaires, 

les plus défavorisés conti-
nuent à bénéficier de la soli-

darité nationale, une frater-
nité en actes que la majorité 
des francs-maçons pratiquent 

d’ailleurs partout là où ils 
sont, pour que l’exigence de 

dignité ne soit pas qu’une pro-
clamation désincarnée.  
 

Mais la cohésion sociale ne se 
décrète pas. Elle résulte 

d’une promesse républicaine 
tenue. Nous ne cesserons ja-
mais de rappeler cet impéra-

tif.  
 

L’un de nos grands anciens, 
Léon Bourgeois, initiateur de 
la Société des nations, inven-

teur du concept de solida-
risme, prix Nobel de la paix, 

dont le hall de l’Hôtel de la 

rue Cadet porte désormais le 
nom, affirmait : « Pas d'har-
monie sans l'ordre, pas 

d'ordre sans la paix, pas de 
paix sans la liberté, pas de 

liberté sans la justice ». De 
quoi répondre à quelques-uns 
des défis et des tragédies qui 

nous environnent, telles qu’en 
Ukraine ou au Proche-Orient.  

 
J’ai prononcé le mot « pro-
messe ». Je m’y arrête un 

instant. Lors de votre cam-
pagne précédant votre réé-

lection à la magistrature su-
prême, Monsieur le Président, 
vous vous êtes engagés à 

faire évoluer notre législation 
sur la fin de vie. Nous n’avons 

aucune raison de penser que 
cet engagement ne sera pas 
tenu.  

 
Le Grand Orient de France 

réaffirme sa position de tou-
jours : la libre disposition 
pour chacune et chacun de 

son corps durant sa vie jus-
qu’à sa mort.  

 
Une immense majorité de nos 
concitoyens est favorable à 

cette évolution législative, 
humaniste, digne. J’ajoute que 

(Suite de la page 11) 
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cette possibilité donnée à 

ceux qui le souhaitent de dé-
terminer les conditions du 
terme de leur existence n’en-

lève rien à ceux qui ne le sou-
haitent pas. Les débats ont 

eu lieu depuis des années, de-
puis ces derniers mois encore 
avec la Convention Citoyenne 

sur la fin de vie, il est désor-
mais temps d’en saisir la re-

présentation nationale.  
 
J’évoquais en début de mon 

propos l’ancien monde. Nous 
sommes en effet une vieille 

institution demeurant atta-
chée à une tout aussi an-
cienne méthode initiatique 

singulière qui nous permet de 
nous extraire du chaos du 

monde durant quelques 
heures pour mieux y revenir 
afin de promouvoir un idéal 

hérité des Lumières.  
 

Nous avons la faiblesse de 
penser que l’humanisme, l’uni-
versalisme, la confiance plu-

tôt que la défiance à l’égard 
de la science et du progrès, le 

primat de la Raison demeu-
rent des principes et des ca-
tégories utiles et même indis-

pensables aux sociétés hu-
maines traversées aujourd’hui 

par tant d’obscurantismes 
religieux et politiques.  
 

Ce legs des Lumières, qui 
n’est en rien un dogme, cons-

titue pour nous une boussole 
tout autant que des repères 
sans lesquels l’étrange fasci-

nation pour les idéologies to-
talitaires qui caractérise la 

période pourrait finir par 
s’imposer.  
 

Les exemples des attaques de 
ces totalitarismes sont légion 

tel l’assassinat de Masha Ami-

ni par le régime sanguinaire 
des Mollahs suivie par des 

centaines d’autres Iraniens, 
l’assassinat par un islamiste 
de l’enseignant Dominique 

Bernard à la veille du 3e anni-
versaire de celui de Samuel 

Paty ou encore le massacre de 
masse perpétré par les terro-
ristes du Hamas le 7 octobre 

dernier… Et depuis cette 
date, un déferlement de haine 

antisémite dans notre pays… 
L’actualité est suffisamment 
préoccupante pour que notre 

vigilance se maintienne à un 
haut niveau et que l’heure soit 

à la mobilisation.  
 
Il est ainsi de notre devoir de 

participer au rassemblement 
auquel appellent les prési-

dents des deux assemblées 
parlementaires dimanche. 
Soyons-y nombreux pour re-

fuser que notre pays, que 
notre continent rééditent les 

fautes du siècle dernier !  
 
Nous croyons profondément 

dans les vertus de la Répu-
blique et Marianne dans nos 

temples n’est pas seulement 
présente à titre décoratif.  
 

Cette République, nous l’ima-
ginons universelle, car nous 

rejoignons Montaigne pour 
affirmer que « chaque homme 
porte en lui la totalité de l’hu-

maine condition ». Un homme 
ou une femme qui sache aussi 

porter attention à l’environ-
nement, à la planète, à la bio-
diversité, une dimension trop 

négligée par les générations 
passées et à laquelle les 

francs-maçons consacrent 
une part de leur réflexion.  
Cette République, nous savons 

que dans notre pays elle est 
fragile, plus qu’on ne le croit, 

et que les institutions ne font 

pas tout. Il faut d’ardents 
républicains pour la perpétuer 

et la consolider tant ses ad-
versaires se tiennent tou-
jours en embuscade pour 

nourrir d’autres visées poli-
tiques. Ces ardents républi-

cains conscients des vertus 
émancipatrices de la Répu-
blique, c’est à l’école qu’il ap-

partient de les « instituer », 
selon l’expression de Condor-

cet, pour en faire des ci-
toyens accomplis, conscients 
de leurs droits et de leurs 

devoirs à l’égard de la commu-
nauté nationale comme à 

l’égard de l’humanité tout en-
tière. Ferdinand Buisson assu-
rait en 1903 que « le premier 

devoir d’une République c’est 
de faire des républicains ».  

 
Monsieur le Président, vous 
qui êtes celui qui, par votre 

fonction, incarnez la Répu-
blique indivisible, laïque, dé-

mocratique et sociale, et si 
nous remettions cette ambi-
tion au programme ?  

 
J’ai dit.  

 
Guillaume Trichard 

Grand-Maître du GODF 

08/11/2023 

 

 

(Suite de la page 12) 
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On sait depuis René Girard que toute société se 
créé un bouc émissaire qui va être la cible de la 
violence secrétée par le groupe social dominant ! 
 
Depuis des siècles les juifs sont les boucs émissaires des so-
ciétés occidentales ! Depuis 1948 et la création de l'état 

d'Israël, les pays arabo-musulmans en ont fait également l'ob-
jet de leur violence !  

 
En refusant la décision de la Société des Nations d'autoriser 
la création de l'Etat israélien, l'antisémitisme arabo-musulman 

s'est donné le prétexte de l'antisionisme ! 
 

L'antisémitisme de la société occidentale a produit la Shoah ! 
  
L'antisémitisme arabo-musulman a produit le massacre du 7 

octobre 2023 !  
 

Malgré la réprobation d'une grande partie de la population 
mondiale, l'antisémitisme perdure ! Il en reste même une cer-
taine imprégnation dans les loges maçonniques !  Mais Chut 

faut pas parler de ce qui fâche ! 
 

On peut comprendre que les décisions du gouvernement israé-
lien ne soient pas toutes imprégnées par la Justice et le souci 
de la Paix ; le débat démocratique autorise que des critiques 

soient émises ! Mais de là à soutenir ou à passer sous silence la 
barbarie d'un groupe terroriste est incompréhensible ! 

 
La plus grande fermeté devrait régner dans ce débat pour ne 
pas donner l'impression de tolérer l'intolérable ! 

 
 
Note : La création de l’état d’Israël en 1948 a été précédé par  l’at-

tribution d’un mandat sui generis par la Société des Nations concer-

nant la Palestine attribué au Royaume-Uni), de 1920 à 1948. La Trans-
jordanie devint une région autonome en 1922 et prit son indépen-

dance en 1946 pour former le Royaume Hachémite 

de Transjordanie (puis de Jordanie en 1949) ; en 1948, 75 % de 

la Palestine occidentale forma Israël, la Judée-

Samarie et Gaza furent occupés par la Transjordanie et l’Égypte. 

(source Wikipedia) 

 

(tableau ci-contre : source https://enseignants.lumni.fr/) 

L'antisémitisme est un crime ! 

L'antisionisme est une forme 

d'antisémitisme ! 
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